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PRIÈRE OU MATIN

Au nom du P ère , du F ils et du S aint- E spr it . 
Amen.

A mon réveil, Père Céleste, je chante vos louan­
ges et j ’ose vous redire avec confiance la prière 
qu’autrefois le divin maître nous enseigna :

Notre Père qui êtes dans la profondeur des Eons, 
que votre saint Logos et Christ soit compris et 
adoré dans tout l’Univers ; que le règne de votre 
Saint-Esprit nous arrive, que votre volonté soit 
faite sur la terre comme au ciel. Donnez-nous 
aujourd’hui notre nourriture spirituelle, la force et 
le courage de gagner notre pain du corps. Pardon­
nez-nous nos désobéissances à vos lois, comme 
notre Assemblée les pardonne aux pécheurs repen­
tants. Soutenez-nous dans nos faiblesses afin que 
nous ne soyons pas entraînés par nos passions et 
délivrez-nous des mirages trompeurs de l’Archon. 
Car, nous n’avons d’autre roi que votre fils bien- 
aimé le Christ notre Sauveur à qui appartiennent 
le règne, le triomphe et la gloire dans tous les 
siècles des siècles. Amen.



PRIE UE DU MATIN

Seigneur, ô divin Propator, écoutez ma prière, 
prêtez l’oreille à mes supplications ; faites-moi 
entendre dès le matin la voix de votre miséricorde, 
car c’est en vous que je me confie. Je vous adore, 
je vous loue, je vous rends grâce dès le matin.

Je vous remercie de ce que vous m’avez préservé 
pendant la nuit de tous les dangers et de tous les 
maux qui auraient pu m’atteindre, et de ce que vous 
m’avez couvert de votre protection. Soyez encore, 
durant ce jour, mon appui, ma force, mon refuge, 
mon salut et ma consolation. Amen.

Symbole de l’Eglise Gnostique
Je crois en un seul Dieu, Propator éternel et 

père tout puissant, suscitateur et attracteur de 
tous les êtres visibles et invisibles, premier tridy- 
name parmi les divins Eons.

Et en son fils unique, logos divin, prototype de 
l’homme, second tridyname, Christ, lumière spiri 
tuelle et physique, issue du trésor de la lumière, 
vrai Dieu comme le père et consubstantiel à lui, 
sans qui aucune chose n’a été faite.

Qui s’est incarné sur la terre en la personne de 
Jésus le sauveur et l’étoile du Plérôme, descendu 
ici bas pour nous, en y prenant une âme et un corps 
semblables aux nôtres dans le sein de la bienheu­
reuse Marie.

Qui s’est manifesté en Jésus depuis le moment 
de son baptême jusqu’au moment de sa passion;



P R IE RE  DU SOIR

Prions
O mon Père, je vous remercie de tous les biens 

que j ’ai reçus de vous jusqu’ici. C’est encore par un 
effet de votre bonté que je vois ce jour; je veux 
l’employer à vous servir. Je vous en consacre 
toutes les pensées, les paroles, les actions et les 
peines. Bénissez-les, ô mon Dieu, afin qu’il n’y en 
ait aucune qui ne soit animée de votre amour et ne 
tende à vous glorifier.

Au NOM DU P È R E ,  DU FlI.S E T DU SA INT  E S P R I T .

Amen.

PRIÈRE DU SOIR

A u  NOM DU P È R E ,  DU F l L S  ET DU S a I N T - E s PRIT.

Amen.
La nuit a étendu sur nous ses voiles, tout nous 

invite au recueillement. J élève ma pensée vers 
vous, ô divin Propator, et je viens en votre présence 
examiner la conduite de ma journée.

Examen de conscience
N’ai-je pas caché mes sentiments religieux dans 

les circonstances où, au contraire, j ’aurais dû les 
exprimer nettement ? — N’ai-je pas mêlé le nom de 
Dieu à des paroles d’impatience, de colère, de men-
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songe ou de légèreté ? — Ai-je eu en toute occa­
sion une volonté forme et l’ai-je toujours soumise à 
la lumière de la raison ? — Ai-je toujours conservé 
ma dignité ? — Ai-je toujours été modéré dans la 
prospérité et patient dans l’adversité ? — Me 
suis-ie mis en colère? — Ai-je été orgueilleux, 
vaniteux ou ambitieux? — Ai-je toujours traité mon 
prochain comme un frère et avec amour ? — Ai-je 
agi par haine ou par vengeance ? — Me suis-je 
abstenu de médisance, de calomnie et de jugements 
téméraires ? — Ai-je réparé le tort causé à mon 
semblable ? — Ai-je toujours dit la vérité ? — Ai-je 
toujours tenu la parole donnée? — Enfin, ai-je bien 
rempli ma journée?

Voilà, ô mon Père, bien des fautes ; je m’en accuse 
devant vous, et bien que pour les connaître vous 
n’ayez pas besoin de ma confession et que vous 
lisiez au fond de mon cœur, je vous les confesse 
pourtant et je m’en accuse à la face du ciel et de la 
terre parce que j ’ai beaucoup péché en pensées, en 
paroles, en actions et en omissions; c’est ma faute, 
c’est ma faute, c’est ma très grande faute. O mon 
Dieu et mon Père, j ’ai péché contre vous, je ne suis 
plus digne d’être appelé votre enfant; brisez la 
dureté de mon cœur et arrachez-en par votre puis­
sance et votre bonté infinies, des larmes de péni­
tence. Pardon, ô mon Dieu, pour tout le mal que
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j ’ai commis et fait commettre ; pardon pour tout le 
bien que je n’ai pas fait et que je devais faire, ou 
que j ’ai mal fait; pardon pour tous les péchés que 
je connais et pour ceux que je ne connais pas: j ’en 
éprouve un sincère repentir et je veux faire mes 
efforts pour m’en corriger. Amen.

Prions
Seigneur, ô divin Propator, qui êtes le Père des 

lumières et le protecteur de tous ceux qui espèrent 
en vous, daignez me prendre sous votre sainte 
garde pendant cette nuit et me préserver de tout 
danger et de tout péril. Faites que pendant le 
sommeil du corps mon âme veille en vous. Etouffez 
en moi tous les mauvais désirs; faites jouir ma 
conscience d’une sainte tranquillité ; éloignez de 
moi les songes mauvais et toutes les illusions dan­
gereuses de Satan. Accordez votre puissante pro­
tection à mes parents, mes amis, à tous ceux qui 
composent la famille des lidclcs et généralement à 
tous les hommes.

Père, en m’endormant, je mets ma confiance en 
vous et dans la double et lumineuse étoile du Plé- 
rôme. Amen.

Au nom du P è r e , du F ils et du S aint- E s p r it . 
Amen



WPWT? W l l l l î ?  m i n i

P R É L I MI N A I R E S

LEÇON I.

LA GNOSE

— Qu'est-ce que la Gnose ?
La Gnoso est la science religieuse par excellence, 

c’est-à-dire la connaissance véritable des trois 
inondes, divin, spirituel et matériel, ainsi que de 
leurs rapports. •

— Comment appelle-t-on encore la Gnose ?
On l’appelle la doctrine chrétienne ésotérique. On 

la dit en retienne parce qu’elle nous a été enseignée 
par le Christ lui-même et ésotérique parce qu’il 
ne l’a confiée qu’à un petit nombre d’hommes par un 
enseignement oral.

— Le Christ n a-t-il pas aussi enseigné aux  
hommes une doctrine ésotérique ?

Oui, mais cet enseignement ésotérique ou public 
ne livre de la doctrine que ce qu’elle a de pratique, 
c’est-à-dire la morale et un peu d’ésotérisme sous 
le voile de la parabole.
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— Quels sont ceux à qui le Christ a enseigné 
la Gnose ?

Il a enseigné la Gnose à ses douze apôtres et à 
quelques autres disciples dont l'assemblée a cons­
titué la première Eglise.

— Une partie de la Gnose n a-t-elle pas été 
confiée a l'Ecriture ?

Oui, une partie de la Gnose a ôté confiée à l’Ecri­
ture par l’apôtre Saint-Jean et quelques autres dis­
ciples.

— Avant la venue du Christ les hommes étaient- 
ils dépourvus de la Gnose ?

Non, dès l’origine de l'humanité quelques hom­
mes furent en possession de la Gnose, mais elle 
finit, avec le temps, par être altérée.

— Quel a été le véritable rôle du Christ sur la 
terre ?

Son rôle véritable a été de purifier, de rectifier 
en un mot la Gnose antique, pour la perfectionner.

— Une partie de la Gnose ancienne n a-t-elle 
pa s été confiée à l ’écriture ?

Oui, une partie de la Gnose ancienne a été con­
fiée à l'écriture et principalement dans les védas. 
I’avesta et certains livres hébraïques tels que les 
psaumes, le livre de Daniel, le livre de la Sagesse, 
i’Ecclésiaste, le livre d’Hénoch et les écrits de la 
Kabbale.

— La connaissance de ces anciens écrits nous 
est-elle inutile ?

Au contraire, elle nous est fort utile en ce qu’elle

i
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nous aide à éclaircir certains points de renseigne­
ment du Christ, en même temps qu’elle nous mon­
tre l’unité et par suite la vérité de la doctrine 
secrète depuis les temps les plus reculés jusqu’à 
l’avènement du Christ.

— Quelles sont de nos jours les bases de la 
Gnose ?

Ce sont la tradition ancienne et chrétienne) et la 
science.

— En combien de parties se divise la Gnose ?
La Gnose se divise en deux parties.
— Que contient la première partie ?
Elle contient l’exposé des m ystères illumina • 

teurs,c ’est-à-dire des vérités tenues secrètes pour le 
vulgaire et qui donnent l’explication des choses des 
trois mondes. Ce sont ces vérités qui éclairent, 
illuminent l’intelligence.

— Que contient la deuxième partie ?
Elle contient l’exposé des mystères purifica­

teurs, c’est-à-dire des rites secrets qui effacent les 
péchés, purifient et sanctifient l’âme et lui permet­
tent de s’élever dans le sein du plérôme.
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PREMIÈRE PARTIE

MYSTÈRES ILLUMINATEURS

LEÇON I I .

LE MONDE DIVIN

— Qu est-ce que Dieu ?
Dieu est I’Etre, un, simple, infini et absolu.

— L’Etre a-t-il un commencement et est-il eu 
un lieu ?

Non, l’Etre n’a pas eu de commencement, il est 
éternel et présent partout ; il est immense. Tout ce 
qui est, est en lui.

— Qu'est-ce que l ’Etre est primordialement ? 
Avant toute chose, l’Etre est toute puissance ; il

est l’être en puissance.
— Qu’est-ce que l ’Etre est secondairement ? 
Secondairement, l’être est activité : il est l’être

en acte.
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— Comment, s ’effectue le passage de l ’Etre en 
puissance à l’Etre en acte ?

L’Etre en puissance passe à l’acte en prenant 
conscience de lui-même.

— Quel est le mot dont nous nous servons pour  
exprimer le passage de l’Etre en puissance à 
l'Être en acte ?

C’est le mot é m a n e r . N ous disons que l’Etre en 
puissance émane l’Etre en acte et que l’Etre en acte 
est une émanation de l’Etre en puissance.

— L ’Etre en puissance et l'Etre en acte sont-ils 
deux Etres ?

Non, ils ne sont que deux aspects de l’Etre, mais 
ils ne forment qu’un seul être qui est Dieu.

— Peut-il y  avoir p lu s d'un Dieu ?
Non, puisqu il est un et infini ; mais il y a en lui 

trois personnes, c’est pourquoi on dit que Dieu est 
Trinité.

— Chacune de ces trois personnes est-elle un 
Dieu ?

Chaque personne est une détermination de l’être 
divin, un rôle, un personnage divin en sorte que 
tout en étant chacunes Dieu, ces trois personnes ne 
sont qu'un seul Dieu.

— Comment appelle-t-on les trois personnes 
divines ?

On les appelle le Père, le Fils et le Saint-Esprit.
— Quelles sont les propriétés du Père ?
Ce sont l’activité volontaire et libre, la suscita­

tion des ctres et leur attraction.
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— Quelles sont les propriétés clu Fils ?
Ce sont le verbe, la raison et l’intelligence.

— Quelles sont les propriétés du Saint Esprit ?
Ce sont l’amour, la vie et l’unité.

— Qu est-ce donc que le Père ?
Le Père n’est autre que l'E tre en acte, le premier 

né de l’Etre en puissance, le premier être ; non pas 
l’Etre, mais un être ; il est le père  tandis que l’Etre 
est le prem ier  père  (propatori.

— Qu'est-ce donc que le Christ ?
Le Christ est la manifestation universelle de 

l’intelligence, le mouvement vibratoire qui exprime 
le logos et qui agite tous les êtres.

— Qu est-ce donc que le Saint-Esprit ?
C’est la force qui produit une sorte de courant 

partant du foyer divin de l’univers pour arriver 
aux confins du monde physique et de là retourner 
au foyer divin.

LEÇON III.

LE MONDE SPIRITUEL

— Le Père a-t-il suscité tous les êtres à la fo is , 
ou en suscite-t-il tous les jours de nouveaux ?

Le Père a suscité un grand nombre d’êtres à la 
fois, mais pas lous les êtres possibles; aussi, en 
suscite-t-il tous les jours de nouveaux.
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— Comment se nomme l ’ensemble des êtres non 
liés entre eux ?

L’ensemble des êtres non liés entre eux se nomme 
l’Aithcr ou Ether.

— Tous les êtres sont-ils à la fo is au même 
degré du développement ?

Non, selon leur ancienneté ils sont plus avancés 
les uns que les autres en volonté, pensée et sen­
timent.

— Comment nomme-t-on les êtres arrivés à 
divers degrés de développement ?

On les nomme des esprits, soit élémentaires, soit 
complexes.

— Les esprits sont-ils revêtus d'une sorte de 
corps ?

Oui, les esprits sont revêtus d’un corps éthéré, 
très subtil, qu’on nomme encore spirituel ou pneu­
matique.

— Les esprits peuvent-ils nous apparaître ?
Oui, les esprits peuvent nous apparaître en maté­

rialisant leur corps subtil et même devenir palpables.

— La forme sous laquelle les esprits nous 
apparaissent est-elle toujours leur vraie forme ?

Non, cette forme n’est le plus souvent qu’une 
forme d ’emprunt ; leur vraie forme nous est inconnue.

— Les esprits sont-ils nombreux P
Leur nombre est incommensurable et ils forment 

au soin de l’univers un vaste monde lumineux qu’on
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nomme ciel et dont le monde divin occupe le 
centre.

— En combien de catégories se divisent les 
esprits ?

En trois grandes catégories : la hiérarchie élé- 
mentale, la hiérarchie nominale et la hiérarchie 
angélique.

— Comment nomme-t-on les diverses catégo­
ries d'esprits et le lieu où chaque catégorie habite ?

On leur donne le nom d’œons.

— Dans un monde aussi vaste et aussi ancien, 
composé d'esprits libres ne s ’est-il rien produit ?

Si, les esprits étant libres avaient la possibilité 
de commettre le mal, et la tradition nous enseigne 
qu'il s’est produit en effet.

— Que nous enseigne la tradition sur Vorigine 
du mal ?

Elle nous enseigne que certains chefs de la hié­
rarchie angélique ont refusé d'obéir à des lois qui 
régissent le plérôme ; qu’ils ont voulu franchir les 
degrés supérieurs à leur classe sans remplir les 
conditions requises, ce qui a causé un grand désor­
dre dans le plérôme

— A quoi aboutit cette sédition des anges ?
Cette sédition amena une lutte effroyable entre 

les esprits et les légions des esprits rebelles furent 
désorganisées et rejetées en dehors du plérôme 
dans les ténèbres extérieures.
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— Comment s'appelait le chef des esprits re­
belles ?

La tradition le désigne sous plusieurs noms. On 
le nomme Atiiamas (le feu) ; O piiiomorphos  (à forme 
de serpent) ; le grand se r pen t , le grand arrogant, 
L u c if e r , L ucibel , etc...

— Qui réorganisa le plérôme ?
Un esprit supérieur des enfants de Dieu, que 

l’on appelle le sauveur , ou l ’étoile  du P lérôme.

— Le monde spirituel est-il complet ?
iNon, depuis la chûtc ou catabolk des esprits 

rebelles, le monde spirituel est incomplet puisqu’il 
y manque tous les esprits qui ont été rejetés dans 
les ténèbres extérieures.

LEÇON IV.

LE MONDE HYLIQUE OU MATÉRIEL

— Dans quelle région le inonde hylique ou 
matériel a-t-il été form é ?

Tout autour et à l’extrémité du plérôme lumineux, 
sous forme de nuages immenses appelés nébuleuses 
primitives.

— De quoi se composaient les nébuleuses p r i­
mitives ?

Elles se composaient d’abord de gaz incandes­
cents de dilférentes natures, ce qui représentait 
d’immenses fournaises.

2
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— De quoi se composaient encore les nébuleuses 
prim itives ?

De tous les élémentaux supérieurs, <le tous les 
esprits chassés du ciel et rejetés dans les ténèbres 
extérieures.

— Comment nomme-t-on ce mélange de tous 
les esprits déchus ?

On le nomme le c h a o s .

— Quel est le chef et l’organisateur du chaos ?
C’est A thamas, le grand serpent, qu’on nomme 

aussi à cause de son rôle d’organisateur le démiurge.

— Le Christ n intervint-il pa s dans cette œuvre 
du démiurge ?

Oui, car rien ne peut être fait sans lui.

— Comment notre nébuleuse prim itive est-elle 
devenue le monde que nous contemplons ?

Chaque chef d’esprits a rangé sous ses ordres 
tous ses archons et élémentaux, et cette armée 
ainsi formée s’est séparée de la voisine en se con­
centrant et en concentrant avec elle une portion 
des gaz de la nébuleuse. Plus tard, par suite du 
refroidissement, se sont formées les sphères, en 
partie liquide, en partie gazeuse, qu’on nomme 
planètes, et telle est la terre.

— Qui a présidé à Vorganisation de la terre ?
C’est l’archon Satan ou le prince des puissances 

de l’air.
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— Combien distingue-t-on d ’époques dans la 
formation de la terre P

La terre s’est formée telle que nous la voyons en 
six époques.

— Qu’est-ce qui caractérise ces s ix  époques ?
C’est au cours de ces six époques que la terre 

est devenue telle que nous la voyons aujourd’hui 
se couvrant d’eau, de lichens, de mousses, de 
forêts, d’animaux et de mammifères de toute espèce 
dont quelques-uns, devenus ripèdes et bimanes, 
ressemblaient tout à fait à l’homme.

— Comment appelle-t on les espèces de mam­
mifères bimanes qui ressemblaient tout à fait à 
Vhomme P

On les appelle des précurseurs de l’homme ; 
l’homme animal, qui n’était doué, ni de raison, ni 
do parole, bien qu’il fut supérieur au point de vue 
des facultés psychiques à tous les autres animaux.

— A quoi s ’occupent Satan et ses anges P
Ils exercent sur nous une action fascinatrice qui 

nous fait embourber dans la matière et excitent les 
élémentaux contre nous, dans le but de nous porter 
préjudice.

— N ’y  a-t-il pas de bons esprits sur la terre P
Si, il y a de bons esprits sur la terre, qui se 

mêlent aux esprits déchus et aux élémentaux, mais 
ils peuvent quand il leur plait remonter dans le 
plérôme ou en redescendre.



— Quel était l’étal de l ’homme p r im iti f  sur la 
terre ?

Il percevait la pleine illumination de son âme par 
la lumière du logos ; il avait la science de Dieu et 
du monde et il était exempt des maladies, des souf­
frances et de la mort.

— Quelle était doue la fin de l'homme ?
Après avoir passé de longs jours sur la terre, 

l’homme primitif subissait une série de métamor­
phoses qui dégageaient successivement son esprit 
et son âme de son corps, qui se spiritualisait en se 
dématérialisant. L’esprit de l’homme quittait alors 
la terre pour rentrer dans le ciel, entraînant avec 
lui l’âme et le corps spiritualisé ou g lo r ie u x .

— Le but que les esprits se sont proposés en 
descendant sur la. terre a-t-il été atteint ?

Non ; presque tous ceux qui sont descendus ont 
échoué. Séduits par les mirages trompeurs d’ici- 
bas, ils se laissèrent aller aux impulsions de l’âme 
au lieu d’en rester les maîtres. Dès lors, l’homme 
selon l’esprit devint l’homme selon la chair. L’homme 
primitif fut frappé de déchéance.

— En quoi consiste la déchéance de Vhomme ?
En la perte de presque toutes les facultés, dont 

il jouissait dans son état primitif. L’homme devint 
presque un animal, et cette déchéance se transmit 
à scs descendants.

— Comment s'est perpétuée la déchéance de 
l'hum anité ?

Elle s’est perpétuée par hérédité.



— Comment appelle-t on cette déchéance héré­
ditaire que nous apportons en naissant ?

On l’appelle la tache  originelle ou péché  oiu ginel .

— La tache originelle ne nous fait-elle pas  
l'esclave de l'archon terrestre ou satan ?

Oui, par suite de cette déchéance héréditaire, 
tous les hommes naissent esclaves de l’archon ter­
restre et de ses légions.

— Quelles sont les souffrances que nous fa it 
subir l'archon terrestre ?

Il nous fait souffrir de la pesanteur, du chaud, du 
froid, des maladies, de la douleur, de la mort, dos 
réincarnations et des vies successives

LEÇON VI.

LE CHRIST-SAUVEUR

— Qu est-ce que Jésus ?
Jésus est le plus grand des grands hommes qui 

sont apparus sur la terre pour faire avancer l’hu­
manité dans la voie de la vérité et du bien.

— D'où était Jésus ?
Jésus était de Nazareth, bourgade de Galilée.
— Qu’a fa it Jésus de Nazareth ?
Il a enseigné la gnose pure et véritable et a 

prêché au peuple la manière de mener la vie sainte 
et véritable qui conduit au ciel.



— Qu’est-ce qui caractérise Jésus des autres 
grands hommes ?

C’est qu’il a manifesté le logos, le christ au degré 
le plus élevé qu’il soit possible.

— A quel âge Jésus devint-il le foyer du Christ 
sur la terre ?

A l’âge d’environ trente ans.

— Le Christ demeura-t-il en Jésus, jusqu'à  
son supplice ?

Non, Jésus ayant fini son rôle d’organe du logos, 
le foyer de lumière spirituelle qui était en lui n’avait 
plus sa raison d’être sur la terre et il disparut au 
moment de l’arrestation de Jésus.

— Quand Jésus fu t crucifié le Christ n'était 
donc plus en lui ?

Non ; c’est pourquoi on l’entendit crier : Æon, 
Æon, pourquoi m’avez-vous abandonné ?

— Quelle a été la mission du Christ-Sauveur 
sur la terre ?

Elle a été : 1° de nous délivrer de l’esclavage de 
l’Archon et de nous réintégrer dans notre premier 
état ; 2° de rétablir sur la terre le royaume céleste ; 
3° de nous ramener dans le plérôme spirituel, notre 
patrie.

— Qu’a fait le Christ-Sauveur pour remplir 
cette mission ?

11 est venu sur la terre, a vécu de notre vie, nous 
a enseigné ce qu’est Dieu et ce qu’est notre
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monde, qui nous étions, qui nous sommes et ce 
que nous devons être. Il nous a enseigné les 
moyens de nous délivrer de l’esclavage de Satan, 
de nous purifier, de réintégrer notre premier état ; 
enfin, il a représenté devant nous le drame de la 
vie humaine, afin de nous servir de modèle à 
imiter.

— Que nous a laissé le Christ-Sauveur en 
remontant au ciel ?

Il nous a laissé I’E sprit-S aint, qui, étant des­
cendu en môme temps que le Christ, demeure sur 
la terre et en nous.

— Quel est le râle de VEsprit-Saint sur la terre ?
Son rôle est d’opérer dans les hommes un chan­

gement, une régénération, ou conversion, par la 
repentance et la sanctification ; puis, unir tous les 
convertis qui sont sur la terre entre eux et avec 
tous les esprits qui sont dans le ciel, de manière à 
rétablir l’unité du plérôme.

—• Comment exprime-t-on cette unité ?
On l’exprime en disant que tous les membres du 

plérôme ne forment qu’un seul corps dont le Sau­
veur est la tête, et les autres personnes les orga­
nes, et que ce qui profite à 1 un de ces organes 
profite à tous.

— Comment appelle-t-on cette unité ?
On l’appelle la  communion des saints.
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LEÇON VII.

L’ASCENSION DU PLÉROME 
& LA DISSOLUTION DU MONDE HYL.IQUE

— Qu arrivera-t-il sur la terre à la fin des 
temps ?

Les royaumes terrestres seront détruits, et les 
hommes, pénétrés de plus en plus de l ’esprit du 
Christ, rétabliront sur la terre le royaume céleste.

— Dans le royaume céleste, l’homme sera-t-il 
réintégré dans son état prim itif ?

Oui, de même que la science aura trouvé les 
moyens de s’assujettir toutes les forces naturelles, 
de même elle trouvera les moyens de restituer au 
corps de l’homme ses propriétés primitives.

— Nos relations avec le monde invisible seront- 
elles rétablies ?

Oui, et nous pourrons correspondre avec lui de 
plusieurs manières.

— Quels seront les rapports de l’hum anité avec 
le monde des esprits ?

Les matérialisations ou apparitions d’esprits se 
feront de plus en plus fréquentes et persisteront, en 
sorte qu’au milieu des vivants, on verra un grand 
nombre de morts.

— Les hommes qu i vivront alors mourront-ils ?
Non, ils auront trouvé le moyen de changer la
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mort en une simple métamorphose, comme cela 
avait lieu au temps de l’homme primitif.

— Le royaume céleste durera-t-il toujours ?
Non, mais alors nous toucherons à l’époque de 

l’ascension du plérôme.

— Qu est-ce qui caractérisera cette époque ?
La venue du Sauveur, qui viendra lui-même sur 

la terre avec son corps pneumatique, accompagné 
des saints qui auront déjà fait retour dans le plé- 
rôme et d’une multitude d’anges

— Ceux qui alors voudront se repentir pour­
ront-ils rentrer dans le plérôme ?

Non, les portes de la lumière seront alors fer­
mées à jamais.

— Que deviendront les convertis ou parfaits ?
Tous les parfaits groupés autour du Sauveur 

s’élèveront avec lui et rentreront dans le plérôme 
d’où ils étaient sortis.

— Que deviendra alors le monde hylique ?
11 se dissoudra et ainsi son existence n’aura été 

qu’un accident dans le temps sans bornes.
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DEUXIÈME PARTIE

MYSTÈRES PURIFICATEURS

LEÇON VIII.

LA VIF. RELIGIEUSE

— Qu’est-ce que. la vie religieuse ?
C’est le développement de l’esprit par suite du­

quel 1! s’unit aux autres êtres spirituels semblables 
ou supérieurs à lui, et à Dieu.

— L’esprit arrive t-il d'emblée à la vie reli­
gieuse complète ?

Non, mais par degrés

— Quels sont ces degrés ?
Ce sont : 1° la sortie du bourbier dTJylé ; 2° la 

vie purgative ; 3° la vie illuminative ; 4° la vie 
unitive.
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— Qu'entendez-vous par la sortie du bourbier 
d'Hylé ?

J ’entends la résolution prise par l’homme d’aban­
donner la vie sensuelle, hylique ou matérielle, pour 
vivre désormais de celle de l’esprit, et les efforts 
qu’il fait pour cela.

— Qu'entendez-vous par vie purgative ?
J ’entends la vie que mène l’esprit lorsqu’après 

avoir renoncé au monde hylique, il reçoit les mys­
tères purificateurs.

— Qu entendez-vous par vie illuminative ?
J’entends la vie que mène l’esprit, lorsqu’en pos­

session de la pureté, il fait briller de plus en plus 
la lumière qui est en lui et devient digne de rentrer 
dans le royaume de la lumière.

— Qu’entendez-vous par vie unitive ?
J’entends la vie que mène l’esprit lorsqu’ayant 

trouvé son achèvement, sa perfection, il s’est uni 
à Dieu.

— Que représentent les divers degrés de la vie 
religieuse sur la terre ?

Ils représentent d’une manière très imparfaite le 
développement religieux de nos esprits à travers 
l’univers et dans la suite des temps.

— La vie purgative ne se continue-t-elle pas, 
quelquefois après la mort ?

Oui ; pour les esprits qui, s’étant purifiés, sortent
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cependant de la terre avec quelques impuretés, il y 
a une vie purgative extra-terrestre. C’est ce qu’on 
appelle l’état de purgatoire.

— En quoi consiste l’état de purgatoire ?
Il consiste en un travail contre ce qui reste d’ob­

session sensuelle, qui peut durer plus ou moins de 
temps, et en une lente épuration de toute la per­
sonne.

— Pourquoi la vie purgative prédomine-t-elle 
sur la terre ?

Parce que les hommes qui l’habitent ont commis 
le péché et qu’ainsi ils ont besoin de mystères puri­
ficateurs.

LEÇON IX.

LE PÉCHÉ

— Qu est-ce que le péché ?
Le péché est une désobéissance aux lois morales, 

c’est-à-dire du monde des esprits raisonnables.

— Qu’est-ce qui porte l’homme au péché ?
Son âme dont les désirs ne sont jamais assouvis, 

qui sollicite l’esprit à les satisfaire et qui n’est 
jamais satisfaite, ainsi que les mirages trompeurs 
que font luire devant les yeux, l’attraction qmexer- 
cent sur les sens les œuvres de satan, c’est-à-dire 
la nature.
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— Comment nomme-t on l'homme dont l ’esprit 
se laisse toujours aller aux  impulsions de l'âme 
ou aux  attractions de la nature ?

On l’appelle l’hom m e selon la cha ir  ou I’hy liq ue .

— Comment nomme t on l’homme dont l'esprit 
est toujours le maître des impulsions q u i l  reçoit ?

On l’appelle l’homme selon l’esprit ou le pn eu­
matique .

— Tous les hommes peuvent-ils être rangés 
dans ces deux catégories 1

Non, un très grand nombre doit être rangé dans 
une catégorie intermédiaire.

— Comment les nomme-t-on ?
On les nomme les psychiques .

— Quel est l'effet immédiat du péché ?
C’est un désordre dans le monde spirituel.

-- Quelle est la punition du péché ?
C’est l’exclusion du plérôme spirituel ou du 

monde spirituel et la perte du Saint-Esprit.

— Quelles sont les conséquences de l'exclusion 
du plérôme ?

Ce sont la réincorporation avec perte de la per­
sonnalité et la perpétuité de la douleur et de la 
mort.

— Quels sont les effets du péché sur l'âme ?
Ce sont d’abord des productions d'êtres particu-
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liers appelés l a r v e s , qui souillent l’aine, épuisent 
sa force et enchaînent la volonté ; puis, l’attrait des 
troupes d’élémentaux qui lui nuisent et peuvent 
même la dominer complètement.

— L'habitude du péché ne peut elle pas p ro ­
duire la désagrégation dé l ’individu spirituel ?

Oui, l'habitude du péché persistant après un 
nombre plus ou moins grand de réincorporations

f>eut. désagréger l’être spirituel tout entier. C'est 
a mort éternelle.

— Les effets du péché peuvent-ils être effacés 
et sa peine remise ?

Oui, et c’est ce qu’on appelle exotériquement : la
RÉMISSION UES PÉCHÉS.

— Quelles sont les conditions requises pour la 
rémission des péchés ?

Ce sont : 1° la repentance ; 2° la production par le 
jeûne, l’abstinence, la méditation, de la force ner­
veuse suffisante pour être mise au service de la 
volonté pour s’efforcer de ne plus pécher et répa­
rer le désordre causé par le péché ; 3° l’exercice du 
pouvoir précatoire, c’est-à-dire l'efficacité des priè­
res de Jésus, des anges et des saints ; 4° l’exercice 
du pouvoir sacerdotal, c’est-à-dire l’action par 
l’intermédiaire du s a c e r d o c e  des mystères purifi­
cateurs par lesquels l’âme et l’esprit du pécheur 
sont purifiés.

— Comment nomme-t-on l’état de purifica­
tion ?

On le nomme é t a t  d e  s a i n t e t é .
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LEÇON X.

LA PRIÈRE

— Qu'est-ce que la prière ?
La prière est une élévation de notre esprit vers 

Dieu et l’expansion de nos sentiments dans le sein 
du Père.

— Quel est le but de la prière ?
De rendre nos hommages à Dieu, de lui deman­

der les biens spirituels dont nous avons besoin et 
de solliciter sa grâce.

— En quel lieu faut-il prier ?
En n’importe quel lieu, mais surtout dans 

l’église.

— Quand devons-nous prier ?
Nous devons toujours avoir un esprit de prière, 

mais nous devons particulièrement prier au com­
mencement et à la lin de la journée, et dans tous 
les moments où nous éprouvons le besoin du secours 
de Dieu.

— Quel est l'effet de la prière ?
C’est de répandre la paix et l’harmonie dans l’es-

f)rit en même temps qu’elle nous unit à Dieu et unit 
es hommes entre eux.



— Le Christ-Sauveur ne nous a-t-il pas donné 
un modèle de prière ?

Oui, c 'e s t  la p r iè re  appelée oraison  dominicale , 
c ’e s t - à -d i re  : p r iè re  du  se igneu r .

— Récitez l’oraison dominicale ?
Notre père qui êtes dans les cieux,
Que votre nom soit sanctifié,
Que votre règne arrive.
Que votre volonté soit faite sur la terre, comme 

au ciel,
Donnez-nous aujourd’hui notre pain de chaque 

jour et pardonnez-nous nos offenses comme nous 
les pardonnons à ceux qui nous ont offensés,

Et ne nous laissez pas succomber à la tentation, 
mais délivrez nous du mal. Amen.

— Que signifie le mot : amen ?
Le mot amen veut dire : qu’il en soit ainsi. C’est 

le consentement, l’adhésion du peuple à ce que fait 
le sacerdote. « Lorsque l’évêque est seul dans l’in­
térieur du sanctuaire, dit saint Augustin le peu­
ple prie avec lui et souscrit aux paroles qu’il pro­
nonce en répondant : Amen. »

— Quelle recommandation nous a fait le 
Christ-Sauveur à propos de toute prière ?

Il nous a recommandé de prier en son nom, et 
voici ses propres paroles : « Tout ce que vous 
demanderez à mon père en mon nom, il vous l’ac­
cordera »

3
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LEÇON XI.

LES SACREMENTS

— Qu'est-ce qu'un sacrement ?
C’est un rite sacré, signe visible de l'action invi­

sible du Saint-Esprit, destiné à purifier notre âme 
et notre esprit.

— Le sacrement est-il toujours efficace ?
Oui, le sacrement est toujours efficace et produit 

l’action du Saint-Esprit qu’il signifie, pourvu que 
celui qui le reçoit ne mette aucun obstacle qui 
puisse en arrêter les elfets.

— Est-ce un péché de recevoir les sacrements 
sans les dispositions requises ?

Oui, c’est un grand péché, qu’on nomme sacri­
lège, c’est-à-dire profanation d’une chose sainte.

— Liefficacité des sacrements dépend-elle du 
mérite du ministre qui les administre ?

Non, car le ministre n’est qu’un instrument, un 
organe. Ce n'est pas sa piété qui fait l’efficacité des 
sacrements ; car un sacrement conféré par un 
pécheur est valide s’il est administré suivant le rite 
reçu et avec l’intention défaire ce que fait l’église.

— Combien y  a-t-il de sacrements ?
11 y a cinq sacrements.
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— Quels sont-ils ?
Ce sont dans l’ordre de leur dignité : le baptême 

d’eau ; le baptême de feu et de vent (consolamen- 
tum) ; le mystère du grand nom appelé aussi mys­
tère des sept voix et des quarante-neuf puissances 
(l’ordre) ; le mystère inneffable d’eucharistie), et le 
mystère des onctions pneumatiques (l’extrême- 
onction).

— L'Eglise gréco-romaine n'admet-elle pas ' 
encore d ’autres sacrements ?

Oui ; elle en admet deux de plus : le mariage et 
la pénitence.

— Le mariage est-il un sacrement ?
Non, mais il a toujours existé dans l’Eglise une 

bénédiction nuptiale qui est une simple cérémonie 
religieuse.

— La pénitence est-elle un sacrement ?
Non ; mais elle est une des conditions subjectives 

requises de tous les sacrements ; les péchés étant 
remis par tous les sacrements, il n est pas néces­
saire ni même utile qu’il y ait un sacrement parti­
culier pour remettre les péchés.

— Comment classe-t-on les sacrements ?
On les divise en deux classes : ceux qui remet­

tent les péchés en leur temps et ceux qui les remet­
tent en tout temps.

— Quels sont ceux qui remettent les péchés 
en leur temps ï

Ce sont : le baptême d’eau, le baptême de feu et
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de vent et le mystère des sept voix et des quarante- 
neuf puissances qu'on ne peut recevoir qu’une seule 
fois.

— Quels sont ceux qui remettent les péchés en 
tout temps ?

Ce sont le mystère ineffable et le mystère des 
onctions pneumatiques qui peuvent être conférés 
autant de fois que l’on veut.

— Les sacrements sont-ils nécessaires à la 
délivrance de l'homme ?

Tous les sacrements ne sont pas nécessaires à 
chacun de nous, mais il en est qui sont absolument 
nécessaires, tels les deux premiers, le baptême d’eau 
et le baptême de feu et de vent.

LEÇON XII.

LES DEUX BAPTÊMES

— Qu est-ce que le mystère du baptême de 
l'eau ?

C’est le mystère par lequel nous sommes faits 
chrétiens et redevenons enfants de Dieu.

— A quel âge est-on susceptible de recevoir le 
baptême d’eau ?

A l’âge de dix ans révolus, et il faut avoir l’ins­
truction religieuse élémentaire.
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— Quels sont. Les effets du baptême d'eau ?
Le baptême d’eau lave les souillures extérieures 

de l'âme du pécheur ; il produit dans l ’esprit une 
certaine modification qui donne les moyens de deve­
nir un homme nouveau, un parfait entant de Dieu, 
et prépare à recevoir la plénitude du Saint-Esprit.

— A quoi s'engage-t-on p a r le  baptême d ’eau ?
On s’engage : 1° à renoncer à satan, à ses pom­

pes et à ses œuvres : 2° à croire en la mission du 
C hrist Sauveur, à étudier et pratiquer la doctrine 
qu ’il a enseigné ; 3° à recevoir en cas de danger de 
m ort le baptême de feu et de vent.

— Qu’est-ce que le m ystère du baptême de feu  
et de vent ?

C’est celui par lequel nous sommes faits parfaits 
chrétiens et véritablement enfants de D ieu , c ’est-  
à-dire hommes célestes.

Comment nomm e t on encore ce m ystère ?
On le nomme consolamentum.

— Le consolam entum  est-il nécessaire pour  
que l'homm e soit absolum ent délivr des liens de 
l'archon  terrestre ?

Oui, le Christ-Sauveur a déclaré que sans le bap­
tême d’eau et de vent personne ne peut ren trer dans 
le plérôme.

— A quel âge peut-on  recevoir le consolam en­
tum  ?

A l’âge de vingt ans révolus au moins. Cepen-
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dant. dans un état de mort imminente, on peut le 
conférer avant cet âge.

— Quels sont, les effets du baptême de feu et de 
vent ?

1° 11 remet tous nos péchés et nous donne la force 
de ne plus pécher au moins pour un temps; 2° Il 
perfectionne en nous la modification produite par le 
baptême d’eau, en l’accentuant et en la rendant 
absolument ineffaçable ; 3° Nous devenons le temple 
du Saint Esprit qui nous communique tous ses dons ; 
4° Par ses effets nous devenons chrétiens accomplis 
ou Pakfaits ; 5° Enfin, il unit de nouveau l’esprit 
du fidèle à l’ange commis primitivement à sa garde 
et dont il avait été séparé apres sa déchéance.

LEÇON XIII.

LE MYSTÈRE DU GRAND NOM

— Qu’est-ce que le mystère du grand nom ?
C’est, le mystère par lequel un Parfait reçoit la 

puissance sacerdotale.

— Qu est-ce donc qu’un sacerdote ?
C’est le membre élu par l’Eglise pour remplir les 

différents ministères religieux, célébrer les mystères 
et administrer les sacrements.

— Quel est le chef de tous les sacerdotes ?
C’est le Sauveur ; c’est Jésus, que Saint-Paul
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déclare être le sacerdote éternel, le souverain Pon­
tife qui unit la terre au Plérôme, de sorte que per­
sonne ne peut y entrer que par lui.

— Quels sont les effets du mystère des sept voix 
et des quarante-neuf puissances ?

1° Il remet tous les péchés que l ’on peut avoir 
commis et donne la force de ne plus pécher au 
moins pour un temps ; 2° Il produit dans le sujet 
une modification caractéristique qui demeure inef­
façable ; 3° Il donne la puissance sacerdotale.

— La puissance sacerdotale se transmet-elle 
d ’un sacerdote a un autre ?

Non, et c’est une erreur des Greco-Romains de 
s ’imaginer que Jésus a donné la puissance sacer­
dotale à ses apôtres pour la transmettre aux évê­
ques et ainsi de suite indéfiniment. Le sauveur 
cnoisit, appelle le sacerdote, on dit de celui-ci qu’il 
a la vocation ; mais la puissance sacerdotale, la 
force d’exercer dignement son ministère est tou­
jours donnée par le Saint-Esprit.

— Outre les préparations ordinaires nécessai­
res pour tous les sacrements, ne fa u t-il p a s  se 
préparer d ’une manière spéciale au sacerdoce ?

Oui, car le sacerdoce a besoin d’une intelligence 
éclairée par l’étude, d’une volonté que rien ne lirise 
et d’une discrétion que rien ne puisse corrompre.

— Quelles sont les qualités physiques et mora­
les du sacerdote ?

Le sacerdote doit être d’une propreté irrépro-
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chable ; il doit être sobre, chaste, désintéressé, 
impénétrable, inaccessible à toute espèce de pré­
jugé ou de terreur, impassible et calme à l’épreuve 
de toutes les contradictions et do toutes les peines. 
Etre doux et digne avec tout le monde ; mais dans 
les rapports sociaux, ne jamais se laisser absorber.

LEÇON XIV.

LE MYSTÈRE INEFFABLE

— Qu’est-ce que le mystère ineffable ?
C’est le mystère qui nous unit d’une manière 

toute spéciale au Christ-Sauveur et par lui à tout 
le plérôme.

<— Comment nous unissons-nous au Christ- 
Sauveur par ce mystère ?

En mangeant son sang et son corps pneumatique 
sous les apparences du pain et du vin

— Comment le corps et le sang pneumatique 
du Christ peuvent-ils prendre les apparences du 
pain  et du vin ?

Par le phénomène de la transélémentation  ou 
transubstantiation  produit par le Saint-Esprit.

— Le Saint-Esprit vient-il réellement sur l’au­
tel pour la consécration ?

Oui, à la prière de l’assemblée et du sacerdote,
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il vient réellement sur l’autel, et sa présence est 
parfois visible pour certaines personnes.

— Le Christ-Sauveur quitte-t-il le p lérôm epour  
venir sur l'autel ?

Non, car il est à la fois dans le plérôme et dans 
toutes les parties du pain et du vin, à cause de 
l’immensité de son corps.

— Le C hrist-Sauveur est-il tout entier sous 
chacune des apparences du pa in  et du vin ?

Oui, le C hrist est tout entier sous chaque appa­
rence parce qu’il est vivant au ciel et par consé­
quent insécable. Les apparences seules sont divi­
sibles.

— N ’y  a -t-il que la substance du corps et du  
sa n g  du C hrist-Sauveur dans le p a in  et le vin ?

Il y a encore son âme, son esprit et sa divinité. 
Le Sauveur est tout entier dans le pain et le vin.

— Quels sont les effets du m ystère ineffable ?
Le mystère ineffable remet en tous lieux et en 

tous temps, tous les péchés ; il préserve indéfini­
ment du péché celui qui l’a reçu comme il doit être 
reçu ; il unit intimement au Christ-Sauveur et fait 
participer à son règne qui n’aura point de fin ; 
enfin, il unit intimement à tout le plérôme spiri­
tuel.

— Som m es-nous obligés de recevoir le sacre­
ment de l'ineffable ?

Oui, car ne pas le recevoir serait mépriser ces
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— Pourquoi cela ?
Parce que le mystère des onctions pneumatiques 

est le sacrement des malades et non le sacrement 
des mourants.

— Peut on recevoir ce mystère plusieurs fois 
dans le cours d'une même maladie ?

Oui. certainement.

— Quels sont les effets du mystère des onctions 
pneumatiques t

Il remet les péchés ; donne la force de résister 
aux tentations des larves et des élémentaux qui 
profitent de la faiblesse du malade pour l’assaillir, 
le tenter et le faire succomber moralement et phy­
siquement ; enfin, il nous délivre du mal.

— Les onctions pneumatiques doivent-elles 
nous dispenser des soins du médecin ?

Non ; le médecin soigne, mais c’est le Saint- 
Esprit qui guérit en sa qualité de principe de vie 
en général. C’est le même Saint-Esprit qui agit par 
le ministère du médecin et par le ministère du 
sacerdote 11 ne faut donc mépriser aucun des deux 
ministères.

— Après le mystère des onctions pneumatiques, 
ne donne-t-on pas aussi au malade qui va mourir 
le mystère ineffable ?

Oui ; après qu’un malade a reçu les onctions 
pneumatiques, on le munit quand il va mourir du 
pain céleste et du breuvage de l’immortalité.
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LEÇON XVI .

L’EGLISE

— Qu est-ce que l ’Eglise ?
L’Eglise est l’assemblée de tous les esprits rai­

sonnables qui reconnaissent le Christ-Sauveur 
pour leur chef.

— Comment divise-t on l’Eglise ?
En deux parties : la partie céleste ou plcromati- 

que et la partie terrestre.
— Toute l ’Eglise n ’est donc pas visible pour 

nous ?
Non, la plus grande partie de l’Eglise est invisi­

ble ; il n’y a de visible pour nous que la petite 
portion qui est sur la terre.

— Comment nomme-t-on encore VEglise ?
Ou la nomme encore : royaume de Dieu, royaume 

du ciel, royaume de la lumière.
— Quel est le sacerdote chef du royaume de la 

lumière et de l ’Eglise universelle ?
C’est le Christ-Sauveur et il n’y en a point 

d’autres.
— Quelles sont les principales qualités de 

VEglise invisible ?
L’Eglise invisible est une, sainte, catholique et 

indestructible.
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— Q u'entendez-vous en d isan t que L'Eglise 
est une ?

J ’entends que l’Eglise est une parce qu’elle ne 
forme qu’un seul corps organisé, n’ayant qu’un 
seul chef, une seule et même science sacrée et dont 
tous les membres sont unis entre eux par une 
même charité et obéissent tous aux mêmes lois 
morales.

— P ourquoi d ites-vous que l'Eglise est sainte ?
Parce que son chef est le Saint des Saints et que 

tous ses membres sont Saints.

— P ourquoi dites-vous que l ’Eglise est catho­
lique ?

Parce qu’elle comprend tous les êtres de l’Uni­
vers spirituel et matériel qui, en tout temps, sont 
restés ou redevenus fidèles au Sauveur.

— P ourquoi d ites vous que l ’E glise est indes­
tructible  ?

Parce qu’elle a subsisté de tout temps et subsis­
tera toujours.

— Qu est-ce que l ’Eglise visible ?
C’est l’Assemblée ou Société terrestre  qui recon­

naît et a toujours reconnu le C hrist-Sauveur pour 
le chef du Plérôine et pour son chef.

— Les caractères de l ’Eglise visible son t-ils  
sem blables à ceu x  de l ’Eglise invisible  ?

Ils devraient l ’être ; mais malheureusement ils ne 
le sont pas entièrement. Les membres de l’Eglise
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visible (l’accord sur certains points de doctrine et 
de morale, ne sont pas d’accord sur d’autres : ils se 
sont divisés en plusieurs fragments ou orthodoxies: 
(grecs, arméniens, cophte, vieux catholiques, 
romains, anglicans, etc...) lesquels prétendent cha­
cun avoir raison et donnent tort aux autres. La plus 
orgueilleuse de ces portions de l’Eglise visible est 
sans contredit l'Eglise romaine: c’est elle aussi qui 
s’est tou jours la plus alliée aux princes de ce monae.

— Quel est le rôle de l ’Eglise gnostique ?
C’est de prêcher une doctrine qui est celle de la 

race humaine supérieure, qui n’a pas été corrompue 
par les idées des races semito-couschites et qui sc 
conforme le plus fidèlement à la tradition univer 
selle et à renseignement du Christ-Sauveur. C’est 
enfin de travailler selon ses moyens à l’unification 
des orthodoxies; à s 'associer tous les hommes de 
bonne volonté qui sont en dehors de l’Eglise visible 
et mériter par là d’être véritablement catholique.
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L’Eglise catholique gnostique a pour but essen­
tiel de restituer l’unité primitive religieuse, c’est-à- 
dire d’établir et de répandre une Religion chré­
tienne conforme à la tradition religieuse univer­
selle et par là véritablement catholique.

Elle n’est hostile à aucune Eglise Elle respecte 
les coutumes et les lois de tous les peuples. Elle est 
essentiellement large et tolérante, ce qui lui permet 
d’admettre tous les hommes sans distinction de 
nationalités, de langues ou de races.

Le droit d’entrée dans l’Eglise est de 5 francs.
La cotisation annuelle est de 6 francs et donne 

droit à recevoir gratuitement le Réveil Gnostique, 
organe de l’Eglise catholique gnostique, ainsi que 
ses diverses publications.

S ’adresser p a r correspondance à M gr B r i c a u d , 

8, rue Bugeaud, Lyon.

I m p r im e r ie  E m .- M . L elièvre —  L a v a l - P a r is .


